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est de très-courte durée. On verra après quelques dix ans, 1a.

nature réagir énergiquement contre la pression qu'on aura voulu
exercer sur elle; les conséquences en seront d'autant plus redoutables

qu'on se sera plus éloigné de la diversité et de la plasticité
de la forêt jardinée dont la constitution répond seule au caractère
de la haute montagne. Dr. Funkhäuser.

Le pou des racines du sapin blanc et les phases de son déve¬

loppement en automne.
Par le Prof. Dr Keller. — Extrait de l'allemand par A. Barbey.

Le professeur Keller a déjà publié dans ce journal* ses observations
sur les stades du pou des racines du sapin blanc (Pemphigus Poschin-
geri Holzner), à

l'époque du
printemps et de l'été,
seulement. Il a
constaté à ce
moment que la femelle,
sous forme de pou
ayant atteint à peu
près son maximum
de croissance,
hivernait sur les
racines, d'une façon
analogue au Cher-
rues, qu'on trouve
à la naissance des

bourgeons d'épicéa.
Des phases de

développement du- *'
Forme, ailé du pou des racines du sapin (8lfs : 1).

rant l'automne, on
ne savait qu'une
chose jusqu'à l'année dernière, c'est que la femelle ailée apparaissait en
octobre ; c'est cette dernière qui donne naissance à de nouvelles colonies.

La transformation des chrysalides en insectes ailés semble se
produire, dans la règle, sous terre, où les insectes restent encore un
certain temps accrochés aux racines.

Mais, comme le professeur Keller l'avait déjà observé pour le
Phylloxera, la diminution de nourriture ne hâte pas seulement le développement

des chrysalides, mais provoque aussi l'essaimage des insectes,
par le fait, précisément, que la nourriture devient insuffisante.

Année 1899, p. 286—290.
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Les femelles ailées (voir la flg. 1) ont une longueur de 2,8 à 3 mm ;
le corps est noirâtre dans sa partie antérieure, jaunâtre dans sa partie
postérieure; la tête est très foncée. On remarque de chaque côté de
la partie postérieure du corps une espèce de duvet ; ce sont de longs
et nombreux fils de cire, qui constituent une espèce de queue que
l'insecte, à l'instar du paon, relève ou abaisse à volonté.

t Elles ont toujours
la tendance de voler
dans la direction de
la lumière ; leur vol
est précipité, décrivant

des cercles. Le
vent peut donc moins
que chez le
Phylloxera, entraîner dans
une direction donnée
des vols entiers de
cet insecte; ce dernier
est. donc parfaitement
en état de se jeter
sur un massif de son
choix.

Les femelles ailées
cherchent un endroit
convenable pour la.

reproduction parthe-
nogénaire de colonies
futures. Elles donnent
naissance à une
génération sexuée beaucoup

plus petite, qu'on
ne connaissait pas
jusqu'à ces derniers
temps. Suivant les
observations faites par
M. Keller durant la
ponte, la femelle ailée
(en captivité du moins)

ne pond au maximum que deux insectes sexués. Si, avant la ponte, on
examine intérieurement une femelle, on remarque qu'elle contient des

embryons mâles et femelles ; d'autres ne contiennent que des embryons
mâles ou des embryons femelles.

Dans la forme sexuée, l'individu ne représente au fond, qu'un
organe sexuel, puisque, dans les deux sexes, il n'y a ni rostre ni intestin,
tandis que le corps est rempli de matières embryonnaires. -— La
femelle de la forme sexuée n'a qu'un seul œuf, de forme allongée.

La longueur totale de la femelle varie, entre 0,8 et 0,9 mm ; les

Fig. 2.

Le pou des racines du sapin.
a) Femelle (40 : l).
b) Mâle (40:1).
c) Tête et Prothorax de la femelle sans rostre, vus de dessous

(90:1).
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mâles sont plus petits et plus minces (voir flg. 2). Les femelles sont
jaunâtres d'abord, puis deviennent couleur froment ; les mâles sont

presque toujours jaune-verdâtres.
Le fll qu'on aperçoit à la partie postérieure du corps est un reste

de peau qui s'est étirée avec le temps.
Les insectes sexués, en captivité, n'ont pas une longue durée ;

après s'être traînés péniblement pendant 4 à 5 jours, ils meurent.
Quant au développement ultérieur de l'œuf, rien de certain n'a été

observé jusqu'à ce jour. On pourrait, suivant sa provenance, appeler
l'œuf issu de la femelle de forme sexuée comme „œuf d'hiver". Toutefois

il ne serait pas impossible que, déjà en automne, le jeune pou
abandonne l'œuf et aille hiverner sur' les racines des couches superficielles
du sol. Comme la ponte a déjà eu lieu au commencement d'octobre,
et que, chez nous, ce mois est encore assez doux, on peut en conclure
que l'éclosion se produit encore en automne. Niisslin * suppose, que par
analogie aux Chermes, le pou du sapin pourrait, avant de se répandre
dans les racines des Abies, vivre un certain temps sur d'autres plantes.

Comme il a été établi, qu'en automne une partie seulement des

poux deviennent ailés, il faut admettre qu'il y a dans le sol une série
parallèle, dont le développement pathenogénaire est retardé jusqu'à
l'année suivante.

En ce qui concerne le côté pratique de la question, soit l'importance

de l'insecte au point de vue de la sylviculture, M. le prof. Keller
continue à croire que ce dernier ne peut être considéré comme un
insecte nuisible. Il y aura lieu toutefois de voir ce que les sylviculteurs

constateront eux-mêmes plus tard à ce sujet.

SNS

.A-fFaires de la Société.

Réunion de la Société suisse des forestiers, à Staus.

Le comité local de Stans a fixé la date de la réunion de la
Société suisse des forestiers aux 19, 20 et 21 août.

Le programme a été établi comme suit :

Dimanche, 19 août: Réception des participants.
Lundi, 20 août: le matin, délibérations; l'après-midi, course au Rotzberg.
Mardi, 21 août: Excursion dans les forêts dû bas du Stanserhorn ;

course en chemin de fer au Stanserhorn ; visite du jardin d'essais
forestiers et des essais de culture ; visite des travaux de défense
contre les avalanches sous l'alpe Blatti.

* Prof. Dr Niisslin, Die Tannen-Wurzellaus. Ally. Forst- und Jayd-Zeituny.
1899.
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